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Constructlon de la Premlère Plateforme de la Tour Elffel

UN COLOSSE DE FER

N os lecieurs connaissent bien, pour
l’avoir construit eux-mmes, le ma
gnifique modèle Meccano de la Tour

Liffel qui orne l’entte de notre Magazine.
11 nous a paru intressant de donner dans

ce numéro quelques détails sur le créateur
de la vritable Tour Eiffel, dont la construc
tion, comrne on le verra, a été effectuée en
somme d’après les mmes principes que ceux
de notre modèle.

La vie de ce grand constructeur que la
France a perdu l’année dernière est un ma
gnifique exemple de courage dans l’effort,
allié à une esprit de gnie.

Né à Dijon en 1832, Alexandre Gustave
Eiffel, sortjt de l’Ecole des Art et Manu
factures en 1855.

Trois ans après, le jeune ingénieur de
vingt-six ans se vit confier la construction
du grand pont mtallique de Bordeaux. Ce

fut pendant cet important travail qu’Eiffel
appliqua pour la première fois l’air comprimé
à la construclion des fondations des piles.

Depuis, Eiffel parcourut une brillante car
rière, se sp&ialisant dans les grandes cons
tructions pour lesquelles il manifestait un
goùt marqué. Il difia de nombreux ponts, les
grands viaducs de la Tardes, de Cubsac.
de Gaborit. A l’exposition Universelle de
1878 Eiffel construisit le pavillon de la Ville
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de Paris. Il exécuta également de grands
travaux à l’étranger, notamment ceux de la
gare de Pest. On lui doit aussi l’invention
des ponts portatifs économiques dont l’usage
reut une si grande extension. Il faut citer
aussi parmi les nombreuses uvres d’Eiffel,
la coupole tournante,
d’un poids de 100.000
kilogr., de l’Observatoire
de Nice, qu’un dispositif
ingénieux permet facile
ment à un homme de
meire en mouvement, eL
l’ossature en fer de 1i
colossale statue de la
Liberté, cauvre du sculp
teur I3artholdi, et dont
la France a fait present
à l’Amérique.

Mais ce n e3t qie
dans la construc1ion de
sa célèbre Tour qu’Eif
fci put enfin manifester
libremcnt ce goQt du
grand, ce génie du mo
numental, CCL idal de
force dans l’immensité
qui avaient dirigé toute
son existence de grand
ingénieur.

La Tour Eiffel, édi
fiée pour 1’Exposition
Universolle de 1889, est
le monument le plus le
vé du monde. Elle me
sure 300 mètres de haut,
alors que la pyramide de
Chéops n’atteint que 138
mètres et la cathédrale
de Cologne à peine
140.

La construction de cet
édifice grandiose, com
mence en 1887, ne dura
que deux ans, laps de
temps extraordinairement
court surtout si on le
compare aux vingt an
nes que dura la cons
truction de la pyramide
de Cheops et aux 200
ans qu’exigèrent l’édification du tempie de
Diane à Ephèse.

La tour Eiffel repose sur quatre piles; les
fondations des piles d’arrière, c’est-à-dire
celles du c6té du Champ de Mars, sont
établies sur des massifs de bton de deux
mètres de profondeur, reposant sur des
couches de gravier eL de sable de plus de
cinq mètres. Quant aux fondations des pi
les d’avant, c6t de la Seme, elles ont ét
construites à l’aide de caissons en t1e de
quinze mtres de longueur eL de six mè
tres de largeur, au nombre de quatre pour
chaque pile. Ces caissons ont été descendus
jusqu’ cinq mètres de profondeur au-des
sous du niveau normal de la Sei. Les
fondations de la tour Eiffel ont été exécu
t&s avec un soin tout particulier. Pour
donner à ce volumineux pylone métallique
une garantie de sécurité parfaite on a noy
dans la maonnerie de la fondation des pi
les, d’énormes boulons de prs de huit mètres
de longueur, qui, mont& sur des sahots en
fonte et des fers de charpente, int6ressent
toute la surface des massifs. La pierre de
taille a été employ& pour les assises, qui

sont capables de résister à un &rasement
de 1.235 kilogrammes par centimètre carré,
alors qu’elles ne travaillent qu’au quaran
tmème de leur puissance de résistance. La
pression sous les sabots en fonte qui suppor
tent les artes de la tour est de 30 kio
grammes seulement par centimtre carré.

Les fondations ont té commencées le

28 janvier 1887; elles furent terminées le
30 juin de la méme année. Aussit& après,
le montage de la construction métailique
commena: nos gravures montrent la suc
cession des diverses opérations et la situa
tion de la tour aux différentes époques du
montage. Quelques chiffres montreront l’im
portance de ceLLe consiruction.

Ainsi le poids en métid que représente
la tour est de 7.000 tonnes, dont 3.000
tonnes appartiennent à la partie comprise
entre le sol et le premier étage et 4.000 ton
nes ont ét nécessaires pour construire les
parties qui vont du premier étage à la lan
terne supérieure.

Quinze mille pi&es différentes ayant
donn6 lieu chacune à une étude sp&iale
et à un dessin particulier, constituent dans
leur ensembie ce merveilleux ouvrage de
l’ingnieur dont la pr&ision a été admirée
par tous les techniciens du monde. Les
znoindres dtails ont été calculés avec un
tel soin que toutes les pièces fabriquées aux
chantiers de Levallois ont ét montées après
leurs transport sans que la moindre retou
che ait nécessaire.

C’est sur des chantiers aériens que, à
l’aide de grues, se faisait la mise en piace
des diverses pièces telies qu’elies arrivaient;
des équipes de forgerons et de riveteurs pré
paraient les équerres et assemblaient les
diverses poutres au moyen de rivets ou de
boulons suivants le cas. Les rivetages mé
caniques, électriques et pneumatiques n’é

taient pas encore em
ployés ; aussi, tous
les vingt-cinq millions
de rivets utiiisés ont
iis té enfoncés au mar
teau et tous les bou
ions placés à la main.

Nous ne pouvons
nous étendre sur les
détails de cette impor
tante construction qui
est mise à l’abri de
la foodre et de l’in
fluence de l’1ectricité
atmosphérique par l’ms
tallation de canalisa
tions d’un fort diamètre.
toutes immergées à 18
mètres de profondeur au
dessous de la nappe
aquifère. La Tour pos
sède un puissant poste de
télégraphie sans fu et
un important observatoi
re mtéorologique.

On accade au sommet
de la Tour par des es
caliers métalliques h
licoidaux de 1.700 mar
ches chacun, mais on
peut employer ga1ement
les ascenseurs hydrauli
ques.

Ce magnifique difice,
vnu à son heure comme
pour symboliser 1’ge du
fer, sembie par 1’ingnio-
sité de son ex&ution, par
l’exacte assembiage de
ses parties, par l’éiégance
de ses lignes, un modèle
géant sorti de quelque
bolLe « Meccano » en
chantée.
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Notre Modèle

MECCANO
de la Tour Eiffel

DDD

Ce Modèle est fait avec
la l3oite Meccano N° 7
ou les Boites N05 6 et 6a.

Sa description se trouve
dans notre

“MANUEL COMPLET”
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La Premlre et la Deuxlme Plateformea
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DENIS PAPIN, l’inventeur de la machine
à vapeur, naquit à Blois le 22 aocit
1647. Il appartenait à une ancienne

famille protestante de la haute bourgeoisie qui
le destina de bonne heure & la mdecine,
profession que plusieurs de sei parenti avaient
exerce avec succs.

Papin suivit les cours de la Facuit de
Médecine de l’Académie protestante d’An
gers et y fut reu docteur en 1669. Mais,
bien qu’il eut la première idée de plusieurs
innovations importantei en hygine, une vo
cation irrésistible l’entrajnait vers la mécani
que et la physique appliquée.

Ayant fait à Angers la connaissance du
célèbre savant hollanclais Huyghens qui ve
nait d’tre appelé en France par Louis XIV,
Papin fut emmené à Paris par cet hommi
illustre qui sut promptement apprkier sei
aptitudes scientifiques. De la collaboration de
cci deux savants naquit plus tard le moteur
à explosion, mi par la combuslion de la pou
dre, et dont nous avons parlé dans un article
pr&édent.

Papin à Paris
Dès son arrive à Paris en 1671, Papin,

installé psès de son protecteur dans les bati
ments de la bibhothèque da Roi, comrnena
à participer aux travaux de 1’Académie de
Sciences, en qualité de prparateur, ou,
comme on disait alors, de curateur aux cx
périences.

Il fut n’ésenté par Huyghens à Colbert et
exprimenta en sa prsence Un modle réduit
de machine pneumatique. Ce premier ouvrae
de Papin, qui fut cité avec loges dans le
Journal dei Savants, ne russit pas à int&
resser le tout-puissant ministre qui ne vit,
sans doutc, dans cene machine en miniature
qu’un simple objet de curiosité; toujours
est-il qu’il ne fit rien pour l’inventeur. Ainsi,
pendant les cinq annes qu’il passa à Paris,
Denjs Papin resta l’un des plus obscurs
comparses de cette Académie dont lei nomi
les plus illustres pMissent aujourd’hui au
nrès du sien. Ce fut pendant ce sjour
Paris que Huyghens le mit en relations aver.
le célèbre savant allemand Leibnitz, un dei
rares contemporains qui surent l’apprécier à
sa juste valeur. Entre ces deux hommes d.
génie, dont l’un devait tre toujours si fa
vorisé, l’autre si maltraité par la fortune, il
se forma une de ces amitiés rares entre sa
vants, où le cur a sa part, comme l’intel
ligence et qui se poursuivent jusqu’à la mort
en dpit de l’éloignement, des épreuves, de
l’ge eL du sort.

Statue de Denls Papin à Biole.

Son Séjour en Angieterre
En 1675, Papin dkida de partir pour

l’Angleterre, où il espérait trouver une meil
leure position. Ses deux protecteurs, Huy
ghens et Leibnitz, tous deux membres de la
Sociét Royale de Lonclres, approuvèrent son
projet, Ct le munireni de lettres de recom
rnandation pour plusieurs dei membres lei
plus influents de cette Socité.

Arrivé à Londres, le jeune doctcur biai
sols se trouva peridant quelqnes mois fort
embarrass pour subsister. Il fut mme sur
le point d’accepter un emploi de précepteur
chez un lord, mais il n’eut pas besoin d’en
arriver à cette extrémit, grke à Boyle,
savant chimiste et physicien qui l’agréa
comme préparateur.

Il travailla avec Boyle pendant trois ans,
principalement à des expériences sur la pe.
santeur de l’air. Sur sa recommandation, il
fut reu, en 1680, membre titulaire de la
Société Royale et nommé curateur aux ex

périences, comme à l’Académie de Paris;
cet emploi l’obligeait, dit-on, à produire une
expérience nouvelle à chaque runion de la
Société. L’année suivante, Papin fit hommage
à ses confrères de son digesteur ou Marmite
Autoclave, la seule de ses inventions qui ait
obtenu quelque succès de son vivant.

En bons Anglais, lei membres de la S0-
ciét Royale, voulurent faire eux-mmes
l’expérience de la valeur culinaire dii Diges
teur. Ce fut l’occasion d’un souper, qui ne
laissa à ces dcsctes estomacs que de bons
souvenirs. Aussi les conclusioni du Docteur
King, nommé rapporteur, furent dei plui
favorables.

En France, le Digesteur fut d’abord
très à la mode, puis peu à peu oublié. Prs
d’un si&le plus tard, en 1760, des prtres
prservèrent plusieurs paroisses de la famine
qui sévissait en Auvergne, en utilisant cet
appareil dont l’inventeur était mort de misère
dans quelque h6pital étranger!

C’est aussi à cette époque que la marmite
de Papin devenait le premier guide de Watt
dans son apprentissage de la vapeur. Lui
mme a raconté qu’en 1761 ou 1762, il fu
dei essais avec un Digesteur Papin, trans
formé en espèce de machine à vapeur.

Son Voyage en Italie
Serloni, charg d’affaites de la zpubIi

que de Venise en Angieterre et grand ama
teur de sciences, avait connu Papin chez
Boyle. Ayant conu le projet de fonder
dans sa patrie une société savante sembiable
à celle de Londres, il détermina Papin à le
suivre en lui offrant la direction des expé
riences scientifiques de la future Sociét& En
se rendant en Italie, dans lei premiers mois
de l’ann& 1681, Papin s’arrta quelque
temps à Paris et y fut honorablement ac
cueilli dei savants qui connaissaient cIjI
son Digesteur. Après avoir passé en Italie
près de trois ans et n’y ayant pas trouvé les
avantages pécuniaires qu’on lui avait promis,
Papin se d&ida à retourner à Londres, où
nous le retrouvons au début de l’année 1684.

Proscrit en France,
Papin est appelé ei-i Allemagne
La révocation de l’Edit de Nantes en 1685,

qui enleva aux protestants la liberté de leur
culte et chassa hors de France tant d’hommes
remarquables, frappa cruellement Papin en
en faisant un proscrit, destiné à manger toulc
sa vie le dur pain de l’exil. Et ce ne fut
mme qu’en qualité d’étranger que l’Aca
démie des Sciences, rendant un hommagc

DENIS PAPIN
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tardif à son inérite, l’lut en 699 mcmbre
correspondant. L’cntrée dans sa patrie lui
étant désormais interdite, Papin accepta en
1687 l’offre d’une chaire de Mathtmatiques
à Marbourg, que lui avail fait le landgrave
de Hesse.

Pendant lei huit années qu’il passa à
Marbourg, Papin, malgr bus lei déboires
qu’il y eut à subir, travailla énormément à
loules sortes de qucslions, concernant prin
cipaiement la mécanique. Parmi ces travaux,
on peut citer:

La description d’un nouveau pressoir at
rnosphérique;

Un mémoire sur la gravitation universelle;
Un autre mmoire sur lei engins balisii

ques;
Deux dissertations sur la machine dite Sy

phon de Wurtemberg;
Eiiin la description de la pompe aspirante

Ct refoulante, dite pompe de Hesse.
En 1695, Papin quitte dfinitivement Mar

hourg pour se rendre à Cassel, appel par le
Landgrave Charles de Hesse. qui désirait le
rapprocher de sa personne pour profiter da
vantage de ses services ci le retirer d’une
ville où ses hautes capacités commenaient
à lui attirer des désagréments de la pari de
envieUx.

La Première Machine à Vapeur

C’est dans celle année que Papin, qui de
puis longtemps déià avait eu l’idée de capter
la force motrice de la vapeur, fit ses premiè
res cxpriences avec sa machine à éleves
l’eau. Ce dispositif fonciionnait par le jeu
d’un piston mis en mouvement par la vapeur;
neu à peu Papin perfectionna son invention;
il transforma le mouvement rectiligne du pii
bn en mouvement rotatif,et crea la soupape de
sGreté, destine à éviter les accidente qu’au
rail pu produire la haute pression de la va
peur. La machine à vapeur était ainsi créée
dans sec nrincipales dispositions. Mais le sort
qui semhlait vouloir se jouer des efforis de
Papin, lui fu perdre la gioire de cette in
vention de gnie. Papin ne publia le résultal
de ses expériences qu’en 1707; or, en 1705.
Savery el Newcomen avaient djà fait para
ire en Angleterre un mémoire sur le mme
sujet. mémoire que Papin cile du resie, avec
son habiiuel dsintéressement et sa probité
scientifique. Il n’en resto pas moine vrai que
la première invention de la machine à va
peur, due à Papin, pr&ède de dix ans le
très remarquable ouvragc de cci deux savante
enelais.

Papin travailla à Cassel à de nombreuses
inventions, telles que celles d’un chariot à
vapeur, ébauche de nos chemins de fer et de
noi automobiles, d’une pompe balistique,
d’une machine pour monier l’eau de la Fulda,
d’un appareil pour lei conserves alimentaires.
Ces inveniions, qui ne rapportèrent que dé
boires à Papin et lui freni subir l’indiffé
rence de ses contcmporains, furent reprises
pliis iard par dei inventeurs modernes. aux
quels elles valurcnt honneurs et richesses.

Papin décide de quitter l’Allemagne

La bienveillance que le Landgrave témoi
gnait à Papin n’était pas sans exciter de
nombreuses jalousies doni Papin ne tarda
nas à ressentir lei effeis. Mais ce ne fut qu’à
la suiic d’une catastrophe survenue, alore
qu’ll essayait la machine pour charger ies
canons, et qui effondra en partie l’ateher,

tuant ci blessant plusieurs personnes, que
Papin décida de quitter l’Allemagne car il
étaii persuadé que c’éiaii le résultat d’une
criminelle machinauion de ses ennemis. Il
écrivit alors au prince: o Monsieur, Vous
savez qu’il y a longiemps que je me plaiiis
d’avoir ic beaucoup d’ennemis trop pussanis.
Je prenols pourtant patience; mais depuis
peu J’ai éprouvé leur animosité de telle ma
nlère, qu’il y auroit eu trop de bmérité à
moy à oser vouloir demeurer plus longtemps
exposé à de tels dangers. Je suis persuadé
pourtani que j’aurois obtenu jusiice si, j’avois
voulu faire un procès mais je n’ai déjà fail
perdre que trop de iemps à son Altesse pour
mcc peiites affaires, ci il vaut mieux céder
ci quitier la place que d’estre trop souveni
obligé d’importuner un si grand prince. Je
lui ay donc présenté ma requeste pour le
supplier irs humblement ci m’accorder la
permission de me reiircr en Angleterre et son
Aliesse y a consenti avec dei circonstances
qui font croire qu’elle a encore, comme elle
a toujours eu, plus de bonté pour moy que
je ne mérite. ))

Ce départ, qui lui semblait une délivrancc
allait aboutir à une nouvelle et PlUS amèr:
d&epuion!

Nous allons raconter l’odyssée courte ci
lamentable, de ce bateau, proioiype de bui
ceux qui sillonnent aujourd’hui lei mers ci
les fleuves, ci dans lequel l’inforiuné Papin
avait mis sa dernière espérance. -

Préparatifs de Voyage

Ayani obienu l’autorisauion du Landgrave,
Papin décida de reiourner en Angleterre, où
il esp&ait obtenir une situation en rapport
avec sei capacités. C’est pour effectuer ce
voyage que Papin cui l’idée d’appliquer le
nropulseur à vapeur, qu’iI avait inventé, à
la navigation. et de consiruire iene embarca
tion, munie de ceite machine, pour se trans
porter avec sa famille en Angleterre.

On sait que Cassel est situ sur la Fulda,
rivière qui prend ensuite le norn de Wescr,
après sa jonction avec la Werra. C’était sur
lei eaux du Weser que devait flotter le pre
mier bateau à vapeur.

Les communications &aient alors singuliè
remeni lentes ci difficiles mme en France oi

il fallait trois jours pour aller de Paris à
Rouen, en voyageant tant6t par eau, tani6t
par terre.

C’était bien autre chose en Allemagne, où
dominaient encore les instiiuiions ci lei murs
du Moyen Age ci surtout dans ces régions de
l’Elbe ci du Weser.

Le 7 juillet 1707, Papin annonait à
Leibnitz que toutes ses mesures étaient prises
pour s’embarquer prochainemeni avec sa fa-
mille ci sei meubles sur le bateau qu’il ma
nceuvrait lui-mme. Toutes ses esp&ances
étaient dsormais tournées vers l’Angieterre
« Il est importani », disaii—il, o que ma
nouvelle construction de bateau soii mis à
I’épreuve dans un port comme Londres où
l’on pourra lui donner assez de profondeur
pour appliquer la nouvelle invention qui,
par le moyen du feu, rendra un ou deux hom
mci capablei de faire plus d’effet que plu
sicuri centaines de rameurs. u Il demandait
ausii des renseignemenis sur la navigation du
Weser, notamment sur le passage de Hanche
qu’on lui signalait comme dangereux. Mais
auparavant il avait à franchir un auire pas
sage qui présentait dcc diffcultés d’un genrc
différcni, celui de Miinde, où la Fulda et la

‘Vera se réunisscnt pour devenir le Wcscr.
Là finissait la Heise ci commenait le Ha
novre.

Papin, comme bui lei inventeuri, ne sor
tait de la vie contemplative qu’à la dernière
cxlrémiié. 11 n’avaii pris aucune precaution
neatérielle pour ce voyage, médité déjà de
puii longtemps, ci ne faisait que d’apprendre.
presque par hasard qu’un obstacle redoutablc
pouvaii l’arrter au dernier momeni.

Ce fui alors seulemeni qu’il pensa à récla
mer, par l’entremise de son ami Leibnitz, la
fasse doni il avali besoin pour ioustrairc son
bateau au squestre de la Ghilde des baie
liers, navigateur5 priviléglés du fleuve.

Lcibniiz fi lei démarches nécessaires mais
il cui le chagrin d’échouer complèiement.

Quelqucs jouri apràs, Papin a appris la
mauvaise réponse du grand conseil. mais il
n’en est pas irop affect, car un batelier se
présente ci se fait fori d’obtenir la permission
ci Papin se reprenani comme toujours bien
vite à l’espérance, croit que o Monsicur le
Baillif a vouiu le railler )), le ranconner
peui-tre.:

Le Premier Voyage
en Bateau à Vapeur

Enfin, se fiaiet à sa chance, Papin s’cui
barqua avec sa famille le 24 septembre 1707.
Cetie date marque la prcmière étape de la
conqute par l’homme dune nouvelle forcc
— la vapeur, qui devait deux siècles plue
iard, transformer entièrement la civilisation da
l’humanit. Le bateau de Papin réalisa bus
lei espoirs de con constructeur. Il arriva le
25 sepiembrc à Loch au conflueni du Weser,
là mme où coinmenaii la fatale juridiction
de la Ghilde. A l’arrivée de l’embarcation,
évidemment attendue, la corporation délè
gue un de scs membres au bourgmestre de
Miind pour le prévenir qu’un bateau de
nouvellc conitruclion vieni d’arriver à Lodi
ci que con maiire manifesie l’inteniion de con
iinuer son voyage par le Weser ce qui cons
titue une infraction aux priviièges de la
Ghilde. Le bourgmcstre renvoya le député par
devani le prsident du baillage. Ce dernier,
prévenu à tempi, avaii déjà dlivr à Papin
un permis de naviguer, bui en recomman
dant aux ouvriers du faubourg de iirer. à
la moindre alcrie l’éirange embarcation sur
la berge, où clic &happait à la juridiction
de la Ghildc.

Le lendemain, lei baieliers, furicux de ce
qu’ils appelaient la paruialité du baillif pour
l’étranger, menacèreni de se faire juslice eux
inmes s’ui n’obtenaieni pas l’autorisation de
prendre
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N ous avons passé en revue, dans notre
dernier numéro, les principaux typcs
de locomotives éleclriques Cn usage

dans diffrcnts pays. Nous parlerons mainte
nant de l’organisation du formidable travail
exigé par l’électrification des voies ferrées,
ainsi que des défauts et des avantages de ce
système.

Production chi
Courant Iectrique

La première question
qui e pose est ceiie de
la production de l’ner
gie lectrique. CeLle
énergie peut tre obte
nue soit par la force de
la vapeur, soit par celle
de i’eau. Il est évident
q u e l’utilisation dcc
chutes d’eau, en suppri
manI la dépense
combustible, doit &re
d’un prix de revient
beaucoup moindre que
celui des usines thermi
ques. De plus, les dé
penses pour l’installation
et l’exploitation de ces
dernières sont encore
augmentes en raison de
la piace occupée par les
condensateurs cI I e s
chaudières, ainsi que les
dispositifs pour l’vacua
tion des cendres, l’amenée des combustiles aux
foyers, etc... Il en est du moins ainsi pour les
usines hydrauliques n’utilisant que les chutes
d’eau les plus avantageuses, celles dites à
haute chute. Quant à celles qui sont obligées
de capter l’énergie hydraulique de basse chute
et d’exécut.r, à cet effet, des trsvaux consi
drables de barrages, de canaux d’amenée et
de conduite forcées, leurs dépenses sont aug
mentées d’autant et se rapprochent du prix
d’installation des usines thermiques. Nous ci
terons à titre d’exemple l’usine hydraulique
d’Ossau, de la Compagnie des Chemins de
Fer du Midi. L’installation complète com
prend trois usines en échelons; la plus éle
vée reoit les eaux du lac d’Artouste, la sui
vante reoit les eaux de l’usine d’Artouste et
celles du bassin de la vallée d’Ossau; enfin
la dernière est alimentée par les eaux des
deux usines pr&édentes et par celles du bas.
sin qui n’ont pas ét capt&s par les deux
usines pr&édentes. La constitution de ces
réservoirs a exigé l’&ablissement de trois
barrages d’une bauteur de 6 à 10 mètres et
d’un barrage de 25 mètres de haut; on devra
percer dans la roche dure près de 24 kilo
mètres de souterrains dont certains mesure

ront 3 mètres su 4, éabIir ds conduits qui
nbsorberont 4.700 tonnes de méal, etc... Le
projet d’aménagement du atin d’uti
liser sa force motrice, p;é;eiI l’éiablissement
d’un barrage de 70 mètres, hau:eur qui a
dcà éé dépaée en Amé i1uc; on enisage
mme actuellement la construction d’un bar
rage de plus de 200 inères de hnut sur le

fleuve Colorado, dont la puissance hydrauli
que atteint 7 millions de CV., soil la moitié
de la puissance totale des stations centrales
des Etats-Unis. On se figure aisément les dé
penses formidables que causeront ces travaux;
un crdit de 70 millions de dollars a été
prévu rien que pone Ja construction du bar
rage et d’un canel dans le delta du fleuve!

L’une des difficultés rencontrées pour l’ex
ploitation des chutes d’eau de puissance fai
ble est l’irrégularité du débit. La construc
tion d’un barrage n’est pas toujours possible
et souvent fort onéreuse, comme nous venons
de le voir; aussi a-t-on cherché d’autres solu
tions, notamment l’établissement de réservoirs
assez vastes pour retenir une masse d’eau suf
fisant à régulariser le débit, ou bien l’installa
tion d’accumulateurs d’énergie hydraulique.
Dans ce dernier cas, le courant de nuit peut
ou bien &re utilisé à accumuler dans les ré
servoirs à haute altitude une masse d’eau qui
deviendra motrice aux heures de travail, ou
bien tre employé à d’autres usages.

Transformation du Courant

sous-stations de transformation; pour les
geandes distances, à partir de 200 kiiomètres,
cette tension doit tre amente à 120.000 ou
à 150.000 Volts. Cctte éivation de voltage
exige l’éLahlissement de postes de transforcca
tion qui représentent d’immenses installations,
comprenant d’énormes pylnes, des transfor
mateurs et des coupe-circuits monstrueux. Le

long des lignes de trans
port sont placés d’autres
postes abaisseurs de cou
rant, qui permettent de
samener la tension à
60.000 Volts; de ces
postes partent des lignes
de distribution, échelon
nées elles-mmes de sous
stations de transfornsa
tion où la tension est
abaissés à 10.000 Volta
pour les services de ga
res, d’éclairagcs, etc. eL
à 1.500 Volts, PUiS fait
retour aux sous-stationc
par les rails de la voie.

1tab1issement des,.
Lignes de Transport

Ce sont les lignes de
transport de courant qui
donnent aux voies ferrées
cilectrifiées leur aspect
si caractéristique. Se
bn que la ligne est
à voie unique ou

double voie, les fils conducteurs sont sup
portés par de simples pyl6nes ou par des
portiques; le réseau conducteur est ordinai
rement composé de trois gros fils, puis de
trois fils plus fins, et enfin d’un double fu
pour les lignes de travail. C’est sur le
cble inférieur que Jes locomotives électri
ques prennent directement le courant à l’ai-
de d’appareils, appelés pantographes. Le c
ble de travail aérien peut tre remplacé
par un rail de contact; celle disposition, uti
lise par la Cie d’Orléans entre Paris cI

Juvisy, est un peu moins coùteuse, mais
exige des précautions toutes spéciales pour
l’isolation du rai1 de contact.

L’établissement d’une ligne, telle que
nous venons de la décrire, n’est évidemment
nécessaire que pour Ies locomotives recevant
leur courant des stations centrales, système
généralement employ. Mais il existe, à titre
d’exception il est vrai d’autre moyen de
production de la force électrique. L’un
d’eux consiste à munir d’accumulateurs les
locomotives qui sont employes pour les
services de manuvre ou la traction de
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Ligne étectrlflée de New-York, New-Haven et Hartford

Le courant produit dans les usines (60.000
Volts) est ordinairement suffisant pour les

trains légers. Des machines de ce genre
sont actuellement en circulation en Allema
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gne, Autriche, Suisse et Italie. Un aure
système est celui de la production du cou
rant sue la machine mme, par un moleur
Diesel. Des essais de traction par locomo.
lives Diesel électriques ont donné des ré
sultats intéressants en France, en Saxe, en
Suède, en Suisse et en Tunisie. Mais ces
systèmes, malgré certains avantages, ne sont
pas applicables aux grands réseaux ferrés,
à trains lourds et rapides, qui sont obligés
d’adopter la traction par stations centrales
à haute tension et distributeur à moyenne
tension par fils afriens ou troisième rai!.

Les avantages de cette op&ation jusìi
fient-ils une pareille dépense?

Il n’est pas douteux qu’on n’obtienne tout
d’abord une sérieuse économie de charbon;
pour la scule ligne du Midi, cene économie
se chiffrerait par 38 millions par an, aux
quels il faudrait ajouter 5 à 6 millions
d’économie sur la manutention, sur l’ali
mentation en eau, etc... Les économies su!
le personnel et sur l’entretien du matériel
doivent atteindre 10 % environ. Mais en
dchors dos avantages matériels, il y en a
cI’autics beaucoup plus importants; c’est

Ces avantages de l’électrification ont ét’

appréciés depuis longtemps aux Etats-Unis;
ainsi la ligne de Chicago, Milwauke et
Saint-Paul, qui traverse l’Amérique de
Chicago au Pecifique a déjà été électrifié
sur un parcours de 649 milles. La force
motrice nécessairc pour desservir ce réseau
est fournie par un grand nombre de sta
tions productrices de force hydrauliquc,
échelonnées entre Montana et Washington
Certaines de ces stations sont situées à pius
de 200 milles du point le plus proche de la
ligne.

Avantage de l’Électrification

L’électrification des chemins de fer en
France commencée déjà sur plusieurs lignes,
comporte un vaste programme échelonné sur
une vingtaine d’aiinées. L rseau électri
fiable atteindrait ainsi, pour les lignes du
Midi, une longueur de 3.000 kilomètrcs,
d’Orléans — 3.000 kilomètres et du
P.-L.-M. 2.200 kilomètres. La dépcnse
qu’entraine l’éiectrificaion d’uno ligne at
teint environ 230.000 francs par kilomètrc
à double voie et 150.000 francs par kilo
mètre à voie unique, sans compter le maté
nel roulant, qui pour les locomotivcs électri
ques, revient à 10 francs par kilogramme.

tout d’abord la solution de la question des
combustibles minéraux dont la France est si
pauvre, l’électrification des chemins de fer
Cn permettra l’conomie, tout en utilisant los
forces hydrauliques, qui arriveront peut-ètre
un jour à &re seules productrices d’énergie;
le réseau, établi par les compagnies pour la
traction des trains, servira également à la
diffusion de I’électricité sur tous les points
du territoire; enfin ies trains iectriques sup
priment presque complètement les retards,
ils diminuent sensiblement Ies ciangers d’in
cendie et augmentent le confort des voya
geurs eri supprimant ies fumées et les fines
poussières qui rendent si désagréable tout
voyage en chemin de far!

Une Prédiction d’Edion

Le célèbre savant américain Edison, après

avoir vicité il y a quelque Iemps l’Exposition

de Newark à New Jersey et admiré la

puissante locomotive électrique de la Gné

ral Electric Company, pronona les paroles

suivantcs qui ne peuvent tre que prophéti

quer de la part de ce grand esprit: a Ceci

est une indication de ce que peut et doit

devenir la houilie bianche et l’électricité;

tout chemin de fer, toute auto, tout véhicule

devra tre actionné un Jour par l’électricité.

C’est une force dont la puissance et l’usage

ne sont ancore que peu connus. ))

Pot de Transtoruiation
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Mécanisme de Contr6Le du Moteur

U NE fois le pyl6ne et les rails de la
benne construits, il s’agii de fixer le
moteur électrique (12 Fig. B), qua

l’on met en marche, que l’on arrte ou que
l’on renverse à l’aide de la manivelle (13).
Celle-ci est reliée à un levier d’angle (14)
monté sur une tringle (15)
sur laquelle il pivote. Cette
tringle est placée entre des
embases ci accouplée à la
manivelle de contr6le du
moeur à l’aide d’une bande
de 5 trous.

Par l’iniermédiaire d’une
roue dentée de 19 m/m
placée sur la tringie (17).
le moteur commande une
roue deni& de 38 m/m (18)
sur la tringle (19, Fig. B)
qui porte deux pignons de
12 m/m (20 et 21, Fig. B
et C) de chaque cté de la
tringie (19). Ceux-ci sot
montés sur les plaques perfo
rées (42) de manière à pou
voir glisser. Aux extrémiic3
des deux tringles (22 et 23)
se trouvent des querres dou
bles rnaintenues par des
colliers (24) ; les équerres
soni relies à des bandes de
7 trous (25 ci 26). Ces tringles (22 et 23)
constiluent des Ieviers de mancruvres pour
pousser intérieurement ou extérieurement les
trigles 22 et 23).

Les équerres doubles sont fixées aux bou
lons à l’aide d’écrous et de contre-écrous;
ces boulons les relieni aux bandes (25 et
26) el leur permettent de pivoter, de sorte
que les bandes peuveni se mouvoir librement
sur les boulons sans d&anger leur connexion
avee les querres doubles. D’une manièrc
analogue, les boulons pivots des bandes
(25 et 26) sont fixés à l’aide d’écrous et
de contre-&rous à des querres de 25 m/m
(27) ; les &rous pivots des bandes (25 et
26) sont ainsi libres sur ces bandes.

Mécanisme de Maneuvre

Una roue de 57 dents (28) montée sur
la tringle (22) est adaptée de maniàre à
pouvoir engrèner ou désengrèner avec le
pignon (20) sur la tringle (19). Ceci
tionne le rouleau (29) sur lequel soni
roulées les cordes (30) qui font ouvrir ou
fermer la benne.

Les cordes passent du rouleau (29, Fig.
D) sur les poulies (31), puis sur les pou
lies extérieures de la partie supérieure (32),

ensuite descendeni et passent sur des poulies
de 12 m/m (33) ci enfin sur d’autres pou
lies de 12 m/ln (34 montes sur le chariot
balladeur.

De là les cordes redescendeni et passeni
autour de poulies de 25 m/m (35) sur la
benne, puis remontent, passeni sur des pou
lies de 12 m/m (36) montées symétrique
meni aux poulies (34), sur le chariot, puis

elles viennent se fixer aux bandes à double
courbure de 90 m/m < 12 mj’m (37).
Suivant que le moteur faii tourner le rou
leau (29) dans l’un ou l’autre sane, la
benne est souleve ou abaissée.

Un autre rouleau (38 Fig. 8 ci C) est
monté sur la tringie de 29 c/m (39). Celle
ci coulisse dans la plaque (42) direciemeni
au-dessus de la tringie de 29 c/m (19) qui
porte le pignon (21 Fig. B ci C). Una
roue de 57 dents (40) montée sur la irin
gle (39) engrène ou désengrène avec le
pignon 21), grce au mouvement de la
bande de 7 trous (41). Cette bande joue le
r6le de manivelle de manuvre d’una ma
nière analogue aux bandes (25 ci 26) ci
est fixée aux boulons pivois à l’aide d’&rous
ci de contre-écrous, comme préc&lemment
décrit.

Ouverture ct Fermeture de la Benne

Lorsque la roale dentée (40) engrène
avec le pignon (21) qui est monté sur la
tringle (19) actionnée par le moteur, 1
rouleau (38) tourne et la corde (43) s’en
roule sur ce rouleau. Cette corde pass
autour d’une poulie extérieure de 25 m/m
(44) puis autour d’una poulie centrale de
38 m/m (45) à la partie supérieure, des

cend ai passa sur una poulie de 12 m/m
(46), va jusqu’au charioi, où après avoir
passé sur une première poulie de 12 m/rn

(47) descend, passe sur la poulie de 25 m/m
(48) commandant le mouvement d’ouverture
de la beone, puis remonte au chariot, passa
sur la seconde poulie de 12 m/m (49) ci
enfin se termine en se fixant au centre de
la bande à double courbure (37). En con

séquence, Cn tournant la ma
nivelle (41), on fait fermer
et ouvrir la benne.

Lorsque les deux manivel
les (41 et 25) font engrèner
les iringlcs (39 et 22) avec la
tringie de commande princi
pale (19) la benne est soule
vée ou abaisse, ouverie ou
fermée.

Marche du Modèle

Un ressort (50 Fig. B)
s’engage dans l’extrémité
d’une tringie (39) portant le
rouleau (38) et un autre res
sori (SI) monté à l’extrmiti
de la tringle (22). Ces res
sons servent de freins de fnic
tion ci emp&heni la charge
contenue dans la benne de
s’khapper lorsque le modèle
fonctionne.

Le mécanisme est compnis
de manière à ce que la benne puis.
se prendre une charge, le chariot se
charge est alors souleve ci le chariot se
déplace sur les rails (3) vers l’int&ieur,
entrainant la benne dans son mouvement.
Pendani ce temps, le wagon se déplace lui
aussi vers l’intérieur, jusqu’à ce qu’il se
trouve au-dessous de la benne qui s’ouvre ct
décharge son contenu dans le wagon.

Le wagon et la benne se déplacent alors
vers l’extérieur; puis le premier déverse
son contenu sur le plan incliné.

Déplacement de la Benne
Le déplacement de la benne ci du wagon

yers l’intrieur et l’exténieur est effeciué
grce à une troisième manivelle (26 Fig.
C). Celle-ci contr6le la iringle (23) sur
laquelle est montée una roue de 57 dents
(52) qui, lorsqu’elle engrne avec le pignon
(20) fait tourner la tringle (23).

Cette dernière porte deux roucs dentes
de 19 m/rn (53 et 54) qui engrènent avec
de la chaine Galle reliée aux cordes (55 ci
56). Les cordes (55) passeni sur des pou.
lies de 25 m/m (57) ct sur des poulies de
l’extrémiié (58, Fig. D) disposées honizon
talemeni; elles sont enfin reliées aux sup
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ports plats (59) du chariot de la benne.
En consqucnce, suivant que la chaine
Galla (53) s’enroule dans l’un ou l’autre
sens, ce dernier étant déterminé par le sens
de la rotation de la tringle de commande
principale (19), la benne et son chariot se
déplacent vcrs l’intrieur ou l’extérieur le
long des rails 3>.

Denls Papin (sUe).

Malgré les supplications du vieillard cons
tern et de sa famille en pleurs, les bateliers
du Weser, acharnés sur leur proie, tirent la
barque à terre, la déchargent eL sans désam
parer la mettent en pièces ainsi que l’appareil
propulseur. Ainsi s’accomplit cet acte de des
truetion sauvage qui a peut-tre reculé d’un
siècle l’avnement de la navigation à vapeur.

Ces hommes ne cédèrent-ils pas au mme
entrainement de rage jalouse qui devait ani
mer un siècle plus tard les ouvriers de l’An
gleterre contre Ies essais de filature mécani
que, ceux de Lyon contre le m&ier de Jac
quard? « C’est una terrible question qua
celle des machnes n a dit un grand poète,
e l’inventeur qui est un bienfaiteur à dis
tance est un ennemi de près. » (Lamartine)

Papin ne devait pas &happer à ce triste
sort.
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Action SimuLtarjée de la Benne
et dii Wagon

D’una manière analogue les corcles
(56) de l’autre roue dente passent sur
des poulies de 25 m/m (60), puis sur
d’autres poulies de 25 m/m (61) clispo
ses horizontalement; les extrmités de
la corde sont reliées aux équerres (62)
à chaque extrémité du wagon (62, Fig.
E). Tandis que les chaines Galla (53
et 54) tournent ensemble, la benne et le
wagon se déplacent en mme temps, mais
pour assurer leur dcplacement en sens
Inverse, les cordes (56) sont croisées
avant de passer sur les poulies (60),
tandis qua les cordes (55) sont laissées
droites.

Lorsque le wagon arrive à l’extrémité
extrieure de son voyage, il d&harge

son contenu sur le plan incliné comme nous
l’avons déjà dit. Afin qua ceci puisse se
produire, la partie inférieure du wagon (63)
pivote (comme le montre la Fig. E) sur une
tringle de 75 m/m (64). A l’autre extrémité
de la plaque inférieure (63) se trouve una
poulie de 12 m/m (65) porte par una trin
gle de 38 m/m (66) monlée sur une bande à
double courbure de 38 m/m (67) fixée à la
base et munie de cinq rondelles métalliques
69L

de la Vie de Papin

Cette catastrophe obligea Papin de se sé
parer des siens. Ils retournèrent à Cassel, où
il5 pouvaient encore trouver quelques ressour
ces auprès de leurs parents. Papin n’arriva en
Angleterre qua vers la fin de 1707, c’est-à
dire plusieurs mois après la catastrophe des
bords du Weser. Où et comment avait-il vécu
dans cet intervalle? C’est ce que nous ne sau
rons probablement jamais. La position de Pa
pin, déjà plus que sexagénaire allait se trouver
à Londres infiniment plus pénible qu’elle ne
l’avait été autrefois; pendant sa longue ab
sence la plupart de ses amis, qui auraient pu
le soutenir de leur influence, avaient cessé d’.
vivre, notamment Boyle.

Cependant, par faveur singulière, Papin
obtint de nouveau l’emploi de curateur aux

Au centre des rails (3) de la voie du va
gon se trouve une bande (68) sur laquelle
est montée la poulie de 12 m/m (65), la
bande (68) est courbée vers le bas lorsqu’eLle
atteint le déversoir. En conséquence, lorsque
la base du wagon arriva au déversoir, la
roue (65) se déplace sur la partie courbée
(68 eL permet à la partie inférieure du wagon
de s’ouvrir et à son contenu de se décharger.
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expériences, position qu’il avaìt déjà remplie
deux fois. Mais ne touchant plus de traite
ment fixe, mais seulement des gratifications,
qui se faisaient souvcnt attendre, Papin se
trouva dans una position extrémement pré
caire.

Il n’abandonnait cependant pas le rve de
ses vieux ours: voir san inventjon de la
machine à vapeur appliquée à la navigation.

Il adressa à la Société Royal de Londres
un mémoire dans lequel, tout en décrivant
san essai de navigation sur la Fulda, il pro.
posait à cette savante institution de cons
truire un appareil semblable, adopté à la
propulsion des vaisseaux. Cet Ultime appèl
ne fut pas entendu et l’Angieterre manqua
per là una occasion unique d’atteindre à
l’empire indiscuté des mers et peut fitre du
monde.
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L ES nombreux projels de tunnel sous la
Manche n’avaient jamais pu prendre
corps pour des raisons d’ordre pu

rement stratégique. Un ingénieur franais,
le Commandant J. Veyrier, vient de propo
ser une nouvelle solution qui consiste à éta
blir, non un tunnel, mais bjen un pont sous
marin. Ce pont se composerait de deux
tubes parallèles, montés par travées de 200
mètres, sur des piles, reposant sur le fond
de la Manche. L’ouvrage serait construit en
béton armé; les tubes sei-viraient à la circu

lation des trains.

Projet de Pont Suspendu sur l’liud
son à New-York

Tous les grands ponts de New-York
ont été établis jusqu’à présent sur le bras
de l’Hudson appelé East River; l’autre

bras, le North River, considérablement plus
large, n’est franchi que par un tunnel de
chemin de fer et par des ferry boats. De
nombreux projeis de ponts, bus du type
de pont suspendu, ont présentés au gou
vernement; un dcs plus intéressants, est ce-
lui d’un ingénieur d’origine suisse Mr O.
H. Ammonn qui s’est arrt à un pont
d’une seule travée de 1.036 mètres entre
axes des deux piles; le tablier d’une br -

gueur de 1.463 mètres laisserait 764 mè
tres de tirant d’eau pour le passage rier na
vires. Sa largeur de 23 ns. 40 permet le
passage de huit voitures de front eL l’éta
blissement de deux larges trottoirs pour les
piétons; quatre voies de tramways é’ectr’•
ques montées sur consoles passent SOiIS le
tablier. Les piles en charpenie int.sliiquc
seront d’un massif de béton.

Le Père de l’Aviation
Le 3 mai, s’est éteint, à Toulouse, C1&-

ment Ader le premier homme qui russil
à s’élever de terre sur un appareil plus
lourd que l’air. Après de nombreui tra-

vaux et recherches sur l’aéronautique, Ader
construisit, en 1897, son célèbre < Avion »
avec lequel il put parcourir près de 400
mètres. Le gouverneinent de cette poque
auquel il voulut offrir san invention ne
l’encouragea pas. Ader connu alors ce
ddsespoir qui est le lot de tant d’hoinmes de
génie. Il brisa san appareil, en conservant
toutefois certaines pièces importantes qui
échurent plus tard aux frères Wright ct
servirent à construire leurs prcmiers appa
reils. Retiré dans sa maison de Murct,
loin des bruits du monde, Ader put assis
ter au succès de san invention et à la
marche triomphale de l’aviation qu’il avait
prvue à une épouqe ou ses ides avaient
été incomprises. C’est une des gloires fran
aises qui disparait avec ce vieillard de
85 ans auquel I’humanité est redevable du
plus grand progres, peut-trc, qui se soit
accompli depuis l’invention de la machine à
vapeur.
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1. boulement.
8. Pronom.
9. Qualiti de l’con de

mer.
10. Pronom.
12. Patrie dii visoge.
14. Gente de piante. dico

tylddonea.
15. Ville de I. Fiolande.
16. Donne la mori.
17. Pripositian.
18. Carestie sue un etici de

commerce.
19. Anneau de entriate,
20. Prnduite, miee cii cir

eniation
21. Est gai.
23. Conimone des Alpe.

maritimea.
24. Claene de moliusques.
26. lIe de ia Mer Baltique.
28. Seri.
3I. Mesure ilin&raire chi

noiae.
32. Conlooction.
34. Bataille dans laqurile

pini Joubent.

35. Ville dea Hautes’Py
riné.s.

36. Courani de mer violetti.
37. Clients funibren de

l’aitiiqtiiié,

VERTICAL
1. Gente d’euphorbiacies.
2. Uniti de poids, meaure

et monnaie chez les
Romains.

3. Dieu du Foyer chez ies
Romains.

4, Suilate double d’alumi
ne ci de potasse.

5, Venue au monde.
6. Pronom,
7. Pertica de piìces mitai

lique.
8. Iotrodnire dans un no

v,age dea iextes itran
gerS.

11. Dieu des vento.
13. Ecorces de certaios

lruito,
15. Commune de la Marne.
IS. Prinom.
22. Chet de pjraies not

mando.
25. Viscère.
27. Espice de graminie.
29. Ornemani en forme

d’ceuf.
30. Pièce de bois.
3!. Parcourus dcc yeux cc

qui éiait éCrit.

33. Adjectil ponscs!f.
35. Article.

Un Pont Sous-Marin entre la France
et l’Angieterre

Nos Coiizcours
MOTS CROISlS (2e Concours)

A. Vallland (Nantea). — En comparant nos trama
aver deo tnains véniiibl,s, en ce pjj concerne les .ccou
piements ci tamponu, il est i temanquer qua le. vtaia traino
n’oot pan i dierire des cercles de peiii rayon cotnme les
jouets. Si non voitnres étaieot .ccoupléen dune maniire
très napprochie les unes des autres, le. tampons se brutte.
raient iniviiabletocnt, ce qui lenait dirailler len voitures
lo,squ’rlles dic,ir.jent un cerele de peiit rayon. C’est dcii.
lento pour iviter cci ittconvéoient qUe nono le. avons mli

nies d’accouplements d’una lonnueur sullisante, En ce qui
concerne la manette de renvenaemeni dan locomoi,ves.r&ser—
voi,, nous allonn itudier la question de savoir s’il aenait
pratiqne d’ra diminuer la lonuueur. Il onu. semble gite le.
ionciions du collier lileté i oreillee que vuus suggérez pro

vent it,e remplian per la manivelle iilete aCloelle.
J. Crebassol (Saiat-Martin-de-Villereglanf. — Nous

vous remercion. do croquin de la rnue banillei. Elle noun
parait irlentigue à In piice esistaoie, exctpii en ce qui con
cerne l’addition de la rhcville filetée formani manivelle.

-Non, prisumons qua votre auggeation primitive coocennait
cette applicotioo ,péciale.

M. Hestel (Sotteville.les-Rouen). — Toni les non
veaux modiles que nous intnoduisons anni immidiatemeni
publiis dans lea Manuele d’lnstructions Il n’y en aurait
pan suIlinammeni & uno ipoque diterminie pone luslilier
l’edition d’un oupplimeni spinsi, Nono .vonn pri. l’habi
mdc, depnia quelques tempe, de publier dea renaeigne
menis relalilo i un nouveau modèle, dans chaque numéro
do ,,Meccano-Magazine”.

li. Gronet (Lyon). -— Nous naus rendono campte qu’une
bande crdmailfire pIo, longue neeait tn. utile pour la con.—
truction d’un funiculaire i crimaillire, mais Cn dehore de
cela, nous ne voyoo. pan i quoi cile pourrait servir. La bande
crimaillire, telle qu’alla eat i l’heurc actuelle, parait dire
d’un tntérit plun tininal qu’aucune culle bande plun mutue.

ILiZ
!_I Ii
1213 14 —

- 118 ——

20

liZI IZ
24 25

—-—-II--II
—I
__Iz_

Nos lecteurs voudront bieri noter que le
mot horizontal indiqué sous le Ns 18 de
notre concours de mots croiss du J\9 de mai
est un adjectif possessif ci non un pronoIn.
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IMPRESSION DES TIMBRI3S

M
ECCANO

MAGAZINE

Rédaetion et Admini.tration
78/80, Rue Rébeval, PARIS (XIXaI

Date de parutien et prix: Le ,, M.M.” par.ìt le i er de
ch.que mais. Cn peut s’.tmnner au ,,M.M.” chez toils le.
fournuesuurs de Meccano unni qu’à la Rdactrnn, curano
de Frs 2,10 pour 6 mois, ou Fr. 4,20 pour un an [elica.
chissemeni compris). Prix do numro: Frs 0.30.

Collaboralion: Le Rdacteur en Chel examiner. allen
tivement les articles Ct les photographies qui lui seroni ad
rens. Une rétribution sera accordée aax penasse. doni
Icu envoiu .eront publiés dans le Mugezina. Le Rdacteuc
en Chel se dégage de tonte respousabilit .u ce. no un
envoi serait garé no .ndommogé. Una esveluppe timbrée
doil accotnp,gner tout envoi devant tre retoursé tu cas de
non acceptation.

LJ5

ANNONCI3S
Petite. Antionceo: 3 lranc. la Iigoe 17 moto en moyenne

pur ligne o. 30 f,ancs psr 2 cm 1/2 (en moyenne li
lignesj. Prière d’cnvoyer largent avec la demande d’mec,
tino.

Conditi,ns upéciales : Le tarlI pour des annonce, pluo
importante. sera Cnvnyè aun lectertrs Qui oboe ce lernnt
la demande.

Le Roi d’Espagne
sur les tlmbres-poste

Alphonse XII, Rai d’Espagne, est mort
en 1885, quelques mois avant la naissance de

son fils. Celui-ci, le roi
actuel qui porte le titre
d’Alphonse XIII, com
mensa donc à régner le
jour de sa naissance,
c’est-à-dire le 17 rnai
1886.

Quatre séries de tim
bres portant l’effigie dt’

roi furent mises en circulation depuis le
commencement de san règne: en 1889, aiors
que le jeune roi n’était (
gé que de trois ans, en
1900, en 1909 et enfin en
1922. C’est peut-&re le

e.seul cas ou la meme per
sonne parait sur des tim
bres à tous les figes de sa
vie.

Les timbres des séries
de 1900 et 1909 possèdent un chiffre de
contrflle imprimt en Meu au verso, excepté

‘‘ ceux de 15 e de la série
5

______

de 1909 dont Ies chif
fres de contrlc sont par

_______________

fois bieus et parfois rou
gcs. Chaque timbre de
la mme feuille possède

__________

le mme chiffre de con
Lt.

trfile, mais chaque feuillc
- - - •.-‘----- —‘ a un chiffre cliff&ent. Les

servlccs postaux pcuvent ainsi déterminer
ammédìatement l’époque à laqueìle un tim
bre a été imprimé en re- . -.

gardant le chiffre de con- ‘trfile du verso. Il arrivc
queiquefois que des Cr- -

. S1reurs ont été commises [i
4ans l’impression; on trou- l

‘

ve alors des chiffres dif- ‘-I

férents sur la mme feuiile. i.”

La série de 1922 com
prend des chiffres de 7 valcurs différentes:
2, 5, 10, 15, 20, 25 et 40 c; à chaque valeur
correspond une couleur spéciale. La couleur
habituelle du timbre de 10 c est verte, mais
quelques timbres rouges de cette valeur ont
été mis en circulation en 1922, probablement
par erreur. La valeur de ce timbre augmen
tera certainement à l’avenir, car il en a été
imprimé un nombre limit et les stocks des
rnarchands diminuent rapidement.

Récentes mises en circulation

De nouveaux timbres-poste de la série dci
Arts décoratifs ne tarderont pas à fitre mis
en vente. Aux types actuels du « Potjer p
de 25 et 75 centimes et du « Pot de fleurs »
de 15 centimes, s’ajouteront: Le timbre de
25 centimes et la carte postale de 45 centj
mes du type « Architecture »; les timbres de
10 ct de 75 centimes du type « Le Flam
beau ».

De pius, l’administranon des P.T.T. a mis
en vente, pendant la dure de l’exposition
philatélique, cles timbres de 5 francs petil
format, à l’effigie « Paix et Commerce
Malheureusement cci timbres, mis en petite
quantité, sont assez diffictles à obtenir et la
spéculation s’en est déjà emparé haussant leur
prix jusqu’à 50 francs au lieu de 20, l’en
veloppe contenant quatre timbres.

L’impression des timbres est l’un des sujets qui prsentent le plus d’intért pour leicollectionneurs. Il existe différentes méthodesd impression, sur lesqueiles nous nous proposons de dire quelques maIs.
Typographie

Le typographie est maintenant le procdle plus répandu pour l’impression des timbres,àcause de sa grande rapidité. La plaque originale contlent un dessin en relief et ce dessui est lmprumé ensuite sur des clichés deplomb, de gutta-percha, de cire ou autre sub
stance analogue. Plusieurs de ces clichés sontfixés ensemble solidement et recouverts d’unecouche de cuivre par un procédé électro
chamuque. Lorsque celle couche est suffisamment paisse, on retire lei clichés, et le cuivre,après avoir ét renforcé par un autre mtal,est monte sur une plaquc de fer. Ensuite
faat durcir la surface imprim& en la plon
geant dans un second bain de dép6t, où cilese recouvre d’une fine couche de nickel ou
d’acier.

Pour l’impressuon, un rouleau chargé d’en
ere passe sur la plaque. On piace à la partie
supérieure de celle-ci une feuille de papier
sec et déjà gommé et l’an retire la feuille de
timbres qu’il ne sagit plus que de perforer.

Lithographie
Cette m&hode qui ne s’emploie presquc

plus pour l’impression dei timbres, consiste à
tracer le dessin sur une pierre spkiale sur
laquelle on passe une encre grasse qui s’atta-
che seulement aux lignes du dessin; l’eau re
couvrant Ies autres parties de la pierre cm
p&he l’ecre d’y adhérer. Ces pierres
s’usent vite, de sorte que l’uniformit& condi
tion essentielle pour empficher la falsification,
est impossible à obtenir. Lei ttmbres hthogra
phiés sont ordinairement d’une couieur pMe
et d’un aspect terne.

Photogravure
La photogravure est le dernier triornphc de

l’art de l’imprimeur. Voici en peu de mots
en quoi consiste ce procédé: on recouvre une
plac[ue de cuivre d’une couche de giatane
sur laquelle ressort en relaef l’image obtenue
par la photographie. On faat ensuate agar sur
cuivre plus ou moins, suivant l’paisseur de
la gelatine du chiorure de fer qui ronge
la gélatine. -

Cette méthode d’impresston est coùteuse et
lente, el tant qu’on n’aura pas trouvé moyen
de remédier à ces deux inconvénients, il est
probable qu’on ne l’utilisera pas sur une
grande échelle, en ce qui concerne lei tim
bres-poste. Ses résultats sont de beaucoup
supérieurs à ceux obtenus par lei autres pro
cédés, et certainement, à l’avenir, la photo
gravure sera utilisée pour l’unpressaon des
timbres et dei illustrations dei hvrcs ct zc
“'CS.

NOTRE SAC POSTAL
Dono cotte cslonne, le rédacteur cm cief réjiasrl aux ,tettres

d€8 lecteurs dont, sait dt cm jiassant, il est toujours l,eureux
d€ rec000ir d0, communjcatinnj. 1? reoit de, centaine, d,
lettres jiar wur mais ne jseut soccujter gite d0 celles d’intirit
gs,.al’

C’est fuc)icec la tiizie 15 -édueteuc Cn cl,ef gue d’eccirc
lisibìement, à l’encre sur un seui cIti d0 f,ajifer.

E. Bierne (Perpignnn). — Je vous re,nercie do vos
envoin pour le “Ao Colo du Feu”; nnus en avono utilisé
quelques-uns dan. Dolce dernier numéro. Je rernercie éga
lernent toun nos jeunes i,cteu,. de leur collaboratron volon.
teire à cette rnb,iqu; je en, demanderaio de m’envoyer
surtout cs plai.anierlea, moto dr6ler, espressione d’enianto
qu’ils auront l’accasino cj’entend,e.

P. Lefebs’re (Aveones.sur-Helpe). — i. regrette beao.
coup que von modle. naie,st pas pr&s paur la clture
de notte grand concours; vous ourez tctatefois l’occosion de
nous loire parvenir d’autres envois poor 005 cootOUrs i
paraitre dans le cuurant de l’anne ci je vuuo onuhoite très
sincè,ement de remporaer de nombreux prix.

[I. Dusoleli (Paris). — Je vous remercie de votre sue
gestio . que je preodrai rertaioemeot tu constdrstion. Pou,
le moment, je Cui0 surtoui occupé a rendre le “M M.”
ariosi attrayant ci intéreosant que poosible et je suie tn,
heueeux de constato, que In plupael de nos lccteurs consei
vent soigneusemeni les numéros parua.

J. Le Bot (Longwy). — “Je,prs que vouo aller aug
mente, le nombre de pages du Mogano.”. Si torto me.
lerteur. me procurcot de oouveanx abonnés. il me sera In5
lacile dacclrler i votre dI,ir. De toute laquo, av,nt I. li0 de
l’aone, je enmpte publier le “MM.— su, 16 pages.

.1. Camln (Le Raiocy). — “J’oimereis visite, votre u,ine
de Paris”. En Smto I veneo nous voi, aver votne papa.

L. Bonneville (Clenmont-Ferrand).
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La Maman: Tu sais, si je t’ai punQ
n’est pas pour mon plaisir!

Le Petit garon: C’est pour le plaisir de
qui, alors?

Devinette N° 10
Pourquoi est-il dangereux de se promener

au soleil?

Dernier Mot d’un Savant
Le c1èbre mathmaticien Bossut tait à

l’agonie et sa famille avait perclu tout espoir
d’entendre ses derniers mots. e Attendez,
je vais le faire parler! » dit un de ses
amis qui était venu le voir, et, se penchant
vers le moribond, il demanda d’une voix
forte: e Quel est le carré de 12?)) « 144 »,
rpondit Bossut dans un dernier soupir.

Les Enfants Terribles
La Petite Fille: Tu veux jouer avec moi,

Monsieur?
Le Visiteur: Mais je suis trop vleux, ma

petite!

La Petite Fille: Alors, pourquoi papa
dit-il que tu es toinbé en enfance?

Un ne ou un mulet portera mon premier
Je vous l’assure sans mystère
Vous aurez beau dire et beau faire
Mon second portera mon entier.

Une bonne Prcaution
Le Docteur: Vous avez l’air mieux au

jourd’hui.
Le Malade: C’est que j’ai bien suivi lei

instructions indiquées sur la fiole qu vaus
m’avez prescrite.

Le Docteur: C’est-à-dire?
Le Malade: « Tenir soigneusement bou

ché. »

Dovinette N° 12
L’un se chante, l’autre se sme
Au chef le tout fait mal extrme

Une Prudence Exagrée
Le Client prudent: Vous tes bien phar

macien?
Le Pharmacien: Oui, Monsieur I
Le Client: Vous avez tous voi dipl6mes
Le Pharmacien: Mais oui, Monsieur.
Le Client: Et vous possédez assez l’exp

rience de votre métier?
Le Pharmacien: Certainement, Monsieur.
Le Client (avec soulagement): En ce cas,

donnez-moi pour cinquante centimes de pou
dre dentifrice!

Devinelte N° 13
Quelle sont Ies trois vilies qui forment le

no.nbre 21?

Petit Paul demande deux sous à sa maman.
Qu’as-tu fait de ceux que je t’ai donns

hier? dit celle-ci.
Je lei ai donns à une vieille femme.

— C’est bien, mon enfant, tieni, voilà.
Le lendemain.

— Maman, veux-tu encore me donner
deux sous, tu sais, pour la vieille femme.

— Mais pourquoi portes-tu tant d’xntrt
à cette vieille femme?

—C’est parce qu’elle vend dei marronsT...

Devinette N° 14

Une bonne Musique
— Pourquoi votre femme ne chante-t-elle

pas pour calmer Bbé quand il pleure?
— Elle le faisait! Mais lei voisins sont

venus dire qu’ils préféraient entendre le gosse
pleurer.

Devinette N° 15
Prouvez par cinq dpartements que le ne

veu d’Abraham n’aimait pas le beurre

Aux Chainps
— Je viens pour le veau.
— Papa, voilà quelqu’un pour toi!

Réponses aux Devinettes du Mois
Dernier

Ns 6: Le bijoutier prit un morceau de la
chaine, cassa lei trois anneaux et runit à
l’aide de ceux-ci les quatre autres morceaux.

7: Le pare a 36 ans et le Ms 12 as.
Ns 8: Rien. 11 a ét fait par-dessus le

march.
Charade: Cornemuse (come, muse).

• A un diner de gaia, aprs les toasts d’usage,
un des convives écrivit sur un bout de
papier, qu’il fit passer à l’h6te, les mots sui
vants: « Je bis à vore ». L’h6te, memercia
cet invité de sa politesse. Que voulaient dire
ces mots myst&ieux?Devinette N° 9

Quelle est la fleur qui dure 4 jours et
4 heures?

Une Question Embarrassante

Charité bien ordonnée

Inquiétude

Charlot (avee tristesse)) : Les tempi sont
durs, Qugus!

Gugus (d’un ton dsol): Tu as raison,
mon vieux, on n’ose plus demander du Ira
vai! de peur d’en trouver.

Pourquoi lei canards ne vont-ils pas au
thétre?

Charade
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Un Nouveau Moteur Meccano

L5 gravure ci-dessua reprsente le moteur lectrique Meccano
100 230 volts. Il peut tre employ chaque bis qu’un petit moteur LILI convient, mais il est spcialement compris pour actionner ms LI

A modle Meccano. Les plaques latrales sont munies de trous LI
LI &quidistants, ce qui permet de fixer le moteur dans n’importe LI
LI quel modle. LI

Ce moteur est spcialement construit pour tre branché sur ie Acourant de la ville. On peut l’employer avec un courant de 100 ou LI
A de 230 volts (alternatjf ou contiflu). Il est fourni avec un pro- ftu longateur. LI

Une rsistance convenable est nécessaire lorsque le moteur est
LI actionn per un courant de 200 230 volts. On obtient cette rsis- LI
Li tance en Tnettant une lampe de 60 watts en série avec le moteur. LI
A Nous fournissons s&parment une planchette sur laquelle sont mon- Ats une douille, un Interrupteur, un mtre de fl environ et un bou- LI
LI chon de prise de courant Ei
j Moteur 100 230 volts Prix : 115 fr. E]
LI

. E]Planchette (avec doutlle et Interrupteur).
— 20 fr.

LI

____

LI
LI

A -- EN VENTE CHEZ TOUS NOS DÉPOSITAIRES -o- A
RLILILILIELIDEELILILIJEL;LIDELILILI [ILILIELIC1DEL1ELIELIDLILILIR

courant des grands événemenls et des gran
des découvertes de la Scjence.

J e remarque avec plaisir le succès tou
jours grandissant de nos concours. Notre
concours d’erreurs nous a attiré une quantité
vraiment effrayante de réponses. Je travaille
à leur dépouillement et ferai paraitre les
résultats dans notre numéro de juillet. L’in
tért que nos lecteurs ont tmoigné à ce
concours m’a donué l’intention d’en orga

niser un autre dans le
Ivos -

meme genre tout en cnoi
concours sissant un sujet ou Ies

crreurs seraient moins apparentes. Je com
mence à recevoir des réponses pour le con
cours de mots croisés. Cependant je crois
devoir aviser les lecteurs qu’il serait préfé
rable d’envoyer erisemble Ics trois solutions.
J’indique bien, encore une fois, que cc
concours ne contient que dea rnots qu’il
est possible de trouver dans les dictionnaires

I completa, sans recourir aux ouVrages sp
ciaux.

Je remercie vivement nos lecteurs des
nombreuses lettres que je reois tous les
jours et auxquelles je réponds très exacte
ment soit par letti-e, soit dans notre Sac
Postal. Ces lettres contiennent souvent dea

suggestions très intres.ivotre santes que je prends enCorrespondance considération; mais je
suis malheureusement obligé de compter avec
Ies nombreuses difficultés que comporte l’édi
tion d’une revue comme la ntre. J’espère

que nos jeunes lecteurs ont bien voulu re.
marquer mes ef[orts pour rendre la présen.
tation dii « M. M. n de plus en plus
attrayante et je m’engage à poursuivre in
lassablement l’amélioration de notre Maga
zine, qui actuellement déjà est certainement
la première publication de ce genre pour

jeunes gens.

Je prépare pour nos numéros d’ét d’in
téressants articles eL un concout-s de photo
graphie qui occuperont agréablement nos
lecteurs pendant les vacances. J’ai pris éga
lcment en considération le dsir exprimé par
de nombreux lecteurs de trouver dans le

Nos « M. M. » une série
Prochains d’articles sur la T.S.F.
Nuni.ros .‘ ainsi que des feuilletons

intressants. J’espre que je paurrai conten
ter prochainement ce désir des jeunes Mec
canoa.

Les jeunes Meccanos m’crivent souvent
pour me fai-e part de leur dsir de consti
tuer des clubs Meccanos avec leurs cama

rades. Je rponds autant
lVouveaux

Chubs que possible a toutes ies
questions concernant ce

sujet, mais leur quantité m’obligera à leur
consacrer une causerie spciale le mois pro
chain. Il n’est pas d’&ole d’énergie, dévelop
pant autant l’esprit d’initiative et la bonne
camaraderie, qui vale les Clubs Meccano t
c’est polirquoi, je ne saurais encourager assez
nos lecteurs à persévérer dans cette bonne
voie.

ALLIELI EErnImLILILiEmEEELIEzuLi’EmLImELicELLILLJ

‘I

Locomotives Réservoir Hornby
u Li

A ‘ .

LI ‘E

A Locomot,ce Ré,,r,,o N’ 1. A
LI Locomotive robuste et durable, susceptible de servire le pino dur; richemeni LI
LI mariie Ct d’un b.ou tini; muaie de freins, d’un rguIateur ci d’un renversemeflt Li
LI de marche. —- £cartement O. — En trnis couieurs. — Pnx ; 54 irancs. Li
LI Li
E] Li
LI [1
LI LI
LI LI
LI Li
Li Li
u Li
E Li
Li [i
Li Li
[I
Li
LI ‘E

‘E
Li Locomoth,e Rùcrcoh N 2 EI

A Puissnt modèie possdant tostea lan merve,lleuseo caracthistiquas dea traino E]
Li Hornby. Cette locomotive 29 renhimt,es de lonu Ct est muoia 5 chaque exlré. E]
LI mit& d’un boggie à quatre roues. Joliement baie en couleurs, muoia d’un renver- Li
LI aement de marche, de traino ci d’un ,guiateur. Convenant uniguemeni ccx rails LI
LI lormont un cercie de 61 centimètres d0 rayon. — l-’,jx 105 fr. 70. EI
Li
ELILIELILILILiLILIEEEÉE]EELIELIELILILI’EELILIELILIE]ELIDE]LIE]LII

NOTES ÉDITORJALES

J E fais paraitre dans ce numéro un
article sur la Tour Eiffel qui doit
prsenter un double intért pour nos

jeunes lecteurs, cette construction, la plus
consid&able qu’ait exécutée à cc jour le gé
nie de l’homme, étant représentée par un dei
plus beaux modèles Meccano. J’espère mme
donner dans les prochains numéros du
« M. M. » une s&ie d’études sui- les gran
des constructions modernes, exécutes égale.
ment en pièces Meccano et je réserve à noi
lecteurs la surprise d’un modèle Meccano re
présentant un projet de construction grandiose
aux portes de Paris.

Je donne ce mols-ciivos arhctes , .

• i nistoire ae enti rapinau mais le plus célèbre peut-tre
et le plus malheureux de tous les grandi
inventeurs franais; la biographie de ce
grand homme est un véritable roman qui
ne manquera pas de passionner nos jeunes
lecteurs.

Je continue dans ce numéro la rubi-i
que e Chronique Scientifique e dans
laquelle je tiendrai toujours nos lecteurs au

lmp. d’Ari Voltaire, 4, Passge Alexandrine
(68. Rue de, Boulets). Parla (Xl)
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